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CANDIDAT D U G O U V E R N E M E N T

DU MARÉCHAL DE MAC-MAHON.

Bulletin politique.

La lulle électorale continue de présenter
l'étrange anomalie, l'instructif contraste que
DOUS ne nous lasserons pas de signaler,
parce que c'est la leçon de la situation.
La coalition radicale n'a encore ni pro-gramme

commun, ni chef reconnu.
On y sait peut être d'oti l'on vient ; trop

même pour pouvoir dire où l'on va.
On y escompte bruyamment d'avance

les profits d'une victoire à laquelle, au fond,
on ne croit pas ; on s'y partage i n p e t t o les
dépouilles d'un gouvernement qui se porte

; on n'y est ni assez uni, ni assez fbrlj
pour oser dire au suffrage universel : Voilai
noire chef, voilà notre plan; voilà ce quel
nous Comptons faire si nous l'emportons.
On se borne à lui dire : Réélection des

363.
Mais ce n'est pas un programme, cela !— s

El après? V V 6 ^
Après ? vous êtes bien curieux. Réélisez-i

lous d'nbord. Vous saurez ensuite le reste, j
. Le peuple ne se laisserait jamais manger, |
on disait d'avance à quelle sauce onle^

mangera. •
Ainsi, rien, rien, rien; voilà tout ce qu'on

peut tirer de la coalition radicale.
,1** peut-être son plan, comme le géné-
frochu, déposé chez un notaire. Mais le

Pi y reste; et chaque fois qu'on s'avise]
J '"l r̂roger, les gros bonnets de la coalition
^ lâchent et vous répondent sentencieuse-
^^^} • Vous sortez de la question.
Ainsi, tout ce qu'il est permis de savoir,
«SI que tous les Jules sont dans l'affaire:

Simon, Jules Favre, Jules Ferry, Jules
?j'y. La belle assurance, vraiment,
p?'«8ureusement pour cette tartufferie
J"nque, le peuple français est né curieux
blor * • ' î"' louche ne lui va pas. Ce
^, Mntorme ne lui dit rien qui vaille. Dans

î^'^^' Ĵede bavards, ce culte subit du si-
créifn ^^'Justement suspect. Trop de dis-
pas p 1 ®* ""OP parler cuit. On ne peut
sign "^"^"er une nation au scrutin avec des
^"^S'iesourd.muet.

tion ï,, s'ieuce, vraiment, se dit la na-
Poini. de Jules. II faut des Jules, mais
^ ' » / o p n'en faut.
ontavlu^,*^^ ces Jules ou de ces Gilles qui:
'«ittiiQ, langue, et remplacent par une

1 ^ " ' " " ^ 6 des aveux qui leur coiite-
parie et °^-' ^ ^ l'Union conservatrice qui
Là ^8it au grand jour,

qu'on n ne se gêne pas pour dire ce
«ait où r °° ^'^^ l'o"^ ' ' ^ ° * ' ° °
S e s ^* i. et on le proclame sans am-
Les'

'Conservateurs ont un programme

commun, un terrain commun : la Constitu-tion
jusqu'en 1880, époque légale de la ré-vision.

Les conservateurs ont un chef hautement
avoué et justement respecté : le Maréchal.

Voter pour les conservateurs, c'est voter
pour le Maréchal, pour la stabilité, pour la
Constitution.

Voter pour les radicaux, c'est voter pour
l'inconnu.

Or, le pays a horreur de l'inconnu. 11 lui
faut des situations claires , des solutions
précises.

A l'heure solennelle des scrutins natio-naux,
i l veut savoir où on le mène.

Le Maréchal le lui a dit avec simplicité et
loyauté.
Il en est encore à l'apprendre de la coa-lition

radicale, bien que nous touchions à
la veille de l'ouverture des urnes.

La France ne donnera pas aux 3 6 3 le
blanc-seing qu'ils sollicitent, sous l'unique
prétexte qu'ils sont 3 6 3 , et par l'unique
raison qu'ils ont été congédiés.

Elle ne voudra pas faire avec eux un saut
dans l'inconnu.

Clironique générale.

Empruntons à M. Saint-Genest cette for- ;
mule excellente qui résume avec clarté eti
précision le devoir électoral :

« Il faut voter exclusivement pour les can- ;
» didats du Maréchal, non point parce que ;
» chacun de ces candidats répond à nos |
» idées particulières, mais parce que l'en- \
» semble de ces candidats représente la 1
» cause de l'ordre luttant centre les 3 6 3 .

» Donc, quiconque se présente contre le ^
» candidat ofTiciel se présente contre le Ma- j
» réchal.

» Quiconque vote pour un autre candidat \
» que le candidat ofHciel, vote contre le Ma- j
» réchal, et par conséquent devient un com-1
» plice des 3 6 3 , un allié des radicaux. » J

» - \i
* * I

LE DESPOTISME DU NOMBRE. . i

« pire des Etats, c'est l ' E tat populaire, » i
a dit i l y a deux cents ans le grand Corneille. J

Ce puissant génie, éclairé par leslumiè-j
res de l'histoire, avait-il pressenti le fléau j
qui devait, deux siècles après lui, s'abattre ]
sur la France et la ravager comme un tor- !
rent dévastateur. |
Et pourquoi l'Etat populaire est-il le pire |

de tous les Etats? Parce que, contrairement!
aux prescriptions de la logique et du sens I
comtnun, dans les Etats populaires c'est lej
nombre qui l'emporte sur le talent et sur la j
vertu, c'est la quantité qui étouffe la qualité, !
c'est l'ignorance de la multitude qui se subs-|
titue à la prépondérance légitime de la s a -]
gesse et de l'éducation. Î

Est-il, nous le demandons, quelque chose?
de plus absurde que cette tyrannie du nom-'l
bre? \

Comme il est avéré que dans toutes les so-j
ciétés, même les plus civilisées, les fous, lesi
sots et les ignorants sont toujours en grande;
majorité, i l s'ensuit nécessairement que
grâce au suffrage universel, c'est la folie, lai
sottise et l'ignorance qui tiennent aujour-|
d'hui en main les destinées de la France. \

Au rebours des lois de la nature, ce sont!
les pieds qui mènent la tête. Arrière les sa-^
vants, les sages, les notables de tous rangs;

etde toute profession. Arrière les gens d'é-tude
et d'éducation. Arrière toutes les aris-tocraties,

voire même les démocraties. Place
à la démagogie I

0 France de Louis XIV, terre illustrée
par cette pléiade de grands génies dont les
rayons nous éclairent encore, toi qui a ré-sisté

pendant 14 siècles aux ennemis du
dehors, te laisseras-tu subjuguer par les
ennemis intérieurs? Comme une pyramide
renversée, verras-tu ta cime s'effondrer sous
la hache des niveleurs, et tes débris foulés
par les barbares ?

La vieille société française va-t-elle,
comme en 93, s'abandonner sans défense
aux révolutionnaires, et ne fera-t-elle pas
un héroïque effort pour secouer la lèpre qui
s'attache à ses flancs !

Quel Français, s'il n'est pas égaré par le
malin esprit, c'est-à-dire par l'esprit de
parti, ne se voilerait la face en écoutant les
abjectes vociférations qui se croisent et se
heurtent chaque jour dans les réunions pu-bliques

dont Paris est en ce moment le triste
et bruyant théâtre!

C'est le nombre qui y fourmille, c'est le des-potisme
du nombre qui y domine, ot si quel-que

voix isolée, perdue au milieu de cette
foule criarde, essaie de faire entendre le
langage de la raison, elle est aussitôt étoufiée
par les clameurs d'une formidable majorité
qui, là comme ailleurs, n'obéit qu'à ses ins-tincts

pervers, qu'à ses passions brutales.
C'est la parfaite image de la société mo-derne,

telle que veut la faire le suffrage uni-versel.
Mille voix insensées contre une rai-sonnable
1

Et l'on veut qu'un grand pays qui a son
histoire, ses légendes, ses g orieuses tradi-tions,

accepte ou subisse longtemps encore
ce déchaînement des mauvaises passions
contre les bonnes, ce renversement confus
de tousles principes sociaux, ce triomphe de
la sottise sur la raison I

Pour tout spectateur attentif, la ville de
Paris, livrée en ce moment au dévergon-dage

des clubs, ressemble à un pensionnat
révolté dans lequel les écoliers insurgés s'ar-rogeraient

le droit de faire la leçon à leurs
professeurs et voteraient gravement à la ma-jorité

l'abolition des devoirs et surtout la
suppression des p e n s um s .
Là aussi, le nombre l'emporterait sur la

capacité, la quantité sur la qualité, et ce
spectacle de la gaminerie en révolte ne serait
ni plus burlesque ni plus insensé que celui
qui nous est offert chaque jour par les clu-bistes

et par les orateurs de la démagogie.
[Assemblée n a t i o n a l e .)

* *

On assure que, dans quelques jours, M.
Gambetta fera à ses électeurs un grand dis-cours

politique.

* *
En annonçant que le total des souscrip-tions

recueillies par le comité conservateur
que préside M. le comte Henri de Greffiilhe,
s'élevait, dimanche dernier, à 9 6 5 , 3 2 1 fr.
2 0 c , quelques journaux, par suite d'une
erreur de copiste, ont ajouté que dans ce
chiffre étaient comprises les sommes recueil-lies

par les soins des comités locaux qui,
institués dans chaque département, prêtent
aux candidats conservateurs l'appui de leur
influence et de leurs ressources.

C'esl le contraire qui est vrai, et i l importe
de rectifier cette erreur :

Les sommes recueilUes par les comités
locaux dépassent un million, et les souscrip-tions

reçues par le comité central atteignent
elles-mêmes, aujourd'hui, un chiffre égal, ce
qui porte certainement à deux millions au
moins les sommes versées en vue des élec-tions

par les conservateurs.

M. Caillaux, ministre des finances, a pro-noncé
au Mans, dimanche dernier, à l'oc-casion
de l'inauguration du Tunnel, un dis-cours
dans lequel i l a traité les questions lo-cales
intéressant la ville du Mans et le dé-partement

de la Sarthe. Il s'est borné, en
terminant, à faire allusion à la situation po-litique

en apportant l'assurance que tout va
bien et que tout irait bien.

« Vous devez espérer. Messieurs, a-t-il
dit vers lafinde son discours, que ces pro-grès

ne s'arrêteront pas, et que ceux aux-quels
sera confié le soin de vos intérêts sau-ront
toujours les représenter et les défendre.

Voas devez juger quels sont particulière-ment
ceux qui promettent et ne tiennent pas ;

ceux qui veulent bien, mais qui ne peuvent
pas.

» La démocratie entend avec raison êlrç
servie par des capacités et par des dévoue-ments.

Si elle se laisse quelquefois égarer
par les belles paroles qu'on lui adresse, elle
se lasse vite de ceux qui n'ont pas eu de ser-vices

réels à y ajouter, j»

* *
L ' A v e n i r de Loir-et-Cher raconte que M.

Léon Renault, dans une réunion publique
de Seine-et-Marne , dimanche , a violem-ment

attaqué le Maréchal et son manifeste.
11 ne faut pas oublier que, le 1 7mai,M .
Léon Renault venait à la soirée de l'Elysée
et serrait la main du Maréchal, au milieu de
nombreux conservateurs qui entouraient et
qui félicitaient le chef de l'Etat; maisM.
Léon Renault avait la douleur d'apprendre
là qu'il n'était pointministre.

•

D'après les Tablettes d'un Spectateur, le
bruit se répand que M. Grévy serait décidé à
opposer un refus définitif à l'offre de la suc-cession

de M. Thiers comme aspirant à la
présidence de la République.

Les médecins ont constaté un mieux dans
l'état de M. Jules Simon.

Le malade a passé une bonne nuit.
Néanmoins, son état serait toujours très-

grave.
•
* *

Le comité des gauches du Sénat ne par-vient
pas à se mettre d'accord sur la rédac-tion
du manifeste qu'il se propose de lancer

pendantla période électorale. Une réunion
se tient à l'heure même où nous traçons ces
lignes pour tâcher de faire disparaître les di-vergences

qui se sont produites.

LA CANDIDATURE OFFICIELLE.

Les 3 6 3 continuent à jouer de malheur.
Leurs organes avaient compté soulever l'in-dignation

publique contre ce qu'ils appel-lent
« la candidature officielle », et voici

qu'un des leurs, le Mot d ' O r d r e , a publié
avant de disparaître une longue lettre d'un
de ses lecteurs qui s'élève énergiquement
contre « la candidature officielle des 3 6 3 , »



atawiimjHE-aijKïa
« Los républicains crUiqucnl vivement, Jil-il,

l'imitation dos procédés do riîinpiro. Jo trouve
qu'en cola ils ont raison. Mais je diffère d'opinion
avec oux quand jo vois que, ce qu'ils blâment, le
déclarant mauvaig chez les autres, ils lo tiennent
pour bon quand il s'agit d'eux-mêmes et qu'ils lo
pratiquent.

» N'est-ce pas, en effet, quelque chose en tout
semblable à la candidature officielle que la déci-sion

prise par un comité n'ayant reçu mandat de
personne, s'étant formé lui-même, et déclarant que
les électeurs doivent voter pour los 3G3 pour pro-tester

contre la dissolution, lîst-co quo ce n'est pas
la pratique du procédé autoritaire qui caractérise
la candidature officielle ?

» Il mo semble que si les 363 méritent d'ôlre
réélus, c'est !i leurs électeurs à le décider, et non
à eux-mêmes, ou à leurs amis du Sénat, el que,
parmi ces 363, ceux qui n'onl pas lenu leurs pro-messes

et leurs engagements doivent êlre dès main-tenant
remplacés par des représentants qui repré-sentent
mieux leurs électeurs ot qui aient l'habi-tude

de faire honneur à leur parole.
» Est-ce qu'il ne serait pas étrange qu'on ne

puisse exercer son droil électoral parce qu'on est
failli, parce qu'on n'a pu payer à l'échéance des
effets souscrits, mais que l'ont soit toujours élu
quand on a failli à son mandai el renié les enga-gements

qu'on avait pris devant ses électeurs. S'il
en était ainsi, il faudrait dire qu'il n'y a plus de
probité en France.

» Enfin je trouve que c'esl une mauvaise re-commandation
pour les 363 que celle d'un co-mité

républicain des gauches, quand je vois, parmi
ses membres et à sa lête, des hommes comme Jules
Favre qui, étant minisire des affaires étrangères, a,
sous le gouvernement de M. Thiers, demandé
l'extradition des proscrits de la Commune, ce
qu'aucun gouvernemenl, pas même l'Empire ,
n'aurait osé demander ; comme Jules Simon qui,
minisire el président du conseil du maréchal de
Mac-Mahon, réclamail des poursuites contre les
journaux républicains et faisait supprimer le jour-nal

les D r o i t s de l'Homme, écrasé d'amendes ;
comme Jules Ferry, l'ancien partisan de la no-mination

des maires par le suffrage universel, qui,
étant rapporteur de la loi municipale, demandait
pour le gouvernement le droit de nommer les mai-res

des chefs-lieux de canton, d'arrondissement et
de département.

» Ces personnages, tentant d'imposer, eux
aussi, leur volonté à la nation, lui demandent
d'élire les 363, sans conteste, sans discussion, au
nom des principes?N'onl-ils pas répété sans cesse
qu'il fallait transiger avec les principes ? Et où sont-
ils donc leurs principes?

» Jo crois donc, monsieur le rédacteur, que les
élecleurs républicains feraient bien de condamner
cette candidature officielle-là, aussi bien que l'au-tre,

en faisant par eux-mêmes librement choix de
leurs représentants, et on volant pour des hommes
ayanl des principes et d'autres principes que ceux
des classes dirigeantes.

» Un petit boutiquier des Ternes. »

i On ne saurait mieux dire que, candida-
tures ofTicielles pour candidatures ofTicielles,
les électeurs préféreront sans doute celles

. du maréchal de Mac*Mahon, devant Thon-
{;. nêteté et la loyauté duquel ses ennemis eux-
. mêmes sonl forcés de s'incliner, à celles do
i M M . Jules Favre, Jules Simon et Jules
Ferry, jugés si sévèrement el avec tant de
raison et d'autorité par leurs amis et leurs
anciens électeurs, ;

Etranger.

ALLEMAGNE. — C o n t i n u a t i o n de la p a r t i e
d'échecs à B e r l i n . — Il n'est un secret pour
personne à Berlin que les insuccès des ar-mées

du czar affectent l'empereur Guillaume
jusqu'à lui causer des insomnies conti-
jnuelles.
X'est cequi explique l'ordre pressant en-voyé

f!i M . de Bismark la veille de l'entrevne
de Salzbourg, entrevue que le chancelier
d'Allemagtte voulait éviter.

Uae des pat'ticularités résultant de cetto
conférence c'est que l'empereur Guillaume
n fait entrevoir à des représentants de l'Au-triche-

Hongrie la possibilité d'une double
révolution russe, un soulèvement pansla-
Yiste el une insurrection polonaise.
Conire ce mouvement national, la Russie,

d'après l'empereur Guillaume, ne pourrait
guère résister, et il y aurait à craindre aussi
que le danger tournât conire l'Autriche.
AusBi, l'empereur d'Allemagne, préoc-cupé

plus que jamais, dil- il, dos inlérôls de
ses deux alliés, déclare que la meilleure
voie i\ suivre dans l'état actuel serait de
faire une diversion effective, c'est-ik-dire
une intervention par les armes, on vue de
prévenir un soulèvement panslaviste.

Le comle Andrassy a énergiquement pro-testé
conire une pareille idée, se plaçant au

double point de vue des inlérôls de l'Au-triche
et de la dignité nationale de la-Russie.

Au point de vue des intérêts de l'Au-triche,
que Ton blesserait profondément,

puisqu'au moindre signal d'intervention
contre les Turcs la Hongrie lui créerait des
difficultés qui pourraient aller jusqu'à la
révolution.

Au point de vue de la dignité nalionale
de la Russie, cette puissance possédant en-core

des réserves si grandes, qu'elle n'a
besoin que de temps pour déployer toutes
ses forces et avoir raison de la Turquie.
Tandis que si elle venait à vaincre la

Turquie seulement grâce au secours de la
triple alliance, c'en serait fait de l'influence
de la Russie pour un demi siècle au moins.

Nous ne saurions affirmer que cet affai-blissement
de la Russie serait considéré

comme un grand malheur par le trop habile
homme d'Etat prussien.

Si la triple alliance peut jamais être inu-tile
ou nuisible à Tun des trois alliés, ce ne

sera certainement pas à la Prusse.

AUTRICHE. — Le complot hongrois. — L'expé-dilion
projetée en Transylvanie, avec ou sans la

participation du général Klapka, semblait avoir deux
buts, d'abord une irruption en Roumanie pour
couper les communications de l'armée russe, puis
un appel à l'insurrection en Pologne. Ces deux
éventualités pouvaient compromettre gravement
la neutralilé de l'empire austro-hongrois qui a
besoin plus que jamais de réserve cl de prudence.
L'activité de la police aulrichienne a déjoué le
complot.

Si l'expédition eût été entreprise, la situation des
armées russe el roumaine serait devenue grave,
car la Roumanie est dégarnie de troupes, el il eût
été facile à cinq ou six mille hommes résolus de
couper les routes et les chemins de fer, el par con-séquent

d'affamer les deux armées coalisées.
En Pologne, les événemenls pouvaient devenir

plus graves encore. On parle depuis quelque temps
d'une fermentation sourde et de menées insurrec-
lionnelles ourdies par des agents étrangers. Nous
ne savons au juste ce qu'il y a de vrai, ni quels sonl
ces agents qui poussent le pays h une nouvelle
prise d'armes. Mais nous voyons que les faits sont
confirmés par les journaux autrichiens. De plus,
l'Allemagne, sous prétexte de se protéger contre
la peste bovine, a ordonné la formation d'un cor-don

de troupes sur la frontière.
On en conclut que le gouvernement de Rerlin

pourrait bien, à un moment donné, occuper les
provinces polonaises, si les craintes d'une insurrec-tion

devenaient plus menaçantes, de manière à
laisser aux Russes pleine liberté d'action en Orient.
Le czar pourrait ainsi appeler en Eulgarie les corps
d'armées qui occupent encore la Pologne.
L'Autriche a donc à surveiller toujours attentive-

menl les complots préparés en Hongrie, lesquels
peuvent nuire à sa politique el compliquer singu-lièrement

les affaires orientales. L'Europe a dans
ce momeni assez de questions embarrassantes à ré-soudre,

il ne faut pas les laisser embrouiller encore
par des expéditions do Risque-Tout.

Une nouvelle question qui parait devoir se poser
dès à présenl est celle de laneutralisation des bou-ches

du Danube, ll est urgent au commerce aus-tro-
hongrois el au commerce de loules les provin-ces
riveraines que la navigation du fleuve ne soit

poinl entfAïée. Ces cinq mois de guerre lui ont
déjà fait éprouver des perles énormes.

La Russie qui a barré la Sulina au moyen de
bateaux chargés de pierres, semble ne motlre
qu'une seule condition au rétablissement de la na-vigation

commerciale, c'est que « des navires de
puissances neutres stationneraient devant ces bou-ches

pour en défendre l'entrée à la marine otto-mane
».

Cette condilion est rationnelle : resle à savoir si
les puissances seront d'accord pour établir à cet en-droit

des slationnaires chargés de surveiller et de
protéger au besoin la navigation des bâtiments
marchands. Il peul surgir des conflits, des difficul-tés

peuvent se présenter au sujet de la contrebande,
de guerre ; les puissances voudront-elles s'y en-gager

cl risquer ainsi de prendre parti dans la lutte
actuelle T

La question, comme on le voit, présente certains
côtés délicats.

Au sujet du complot hongrois, onécrit de Vienne
à la Correspondance universelle:

• L'enquête rclutlvo au complot organisé en
Hongrie par l'élément magyare, en laveur de la
Turquie, se poursuit avec la plus grande aciivilé.
Le rédacleur en chef d'une feuille polilique et
deux membres des plus influents du parlement
hongrois seraient, dit-on, très-gravomenl compro-mis.

» L'opinion publique se montre anxieuse au su-jet
des mesures quo le gouvernement croira devoir

prendre pour empêcher que de pareils fails vien-nent
à se renouveler. »

ITALIE. — On écrit de Rome, 3octobre :
« La mesure prise par le ministre do la guerre

de garder sous los drapeaux près de 40,000 de ré-
servisles convoqués pour les grandes manoeuvres,
cause ici une certaine émotion. »

GRÈCE. — L'Assemblée n a t i o n a l e reçoit
d'Athènes, 3 octobre, la grave dépêche sui-vante

:

« Dans le cabinet, après une lutte opi-niâtre,
le parti russe Ta emporté.

» Le roi vienl d'envoyer au quartier gé-néral
russe un de ses aides de camp porteur

d'une lettre autographe. »

N o u v e l l e phase de l a question d ' O r i e n t.

Un échange très-aclif de dépêches a lieu
en ce moment, entre les cabinets de Saint-
James, de Vienne et de Paris.

La polilique anglaise s'accentue.
Nous sommes en mesure d'affirmer qu'elle

vise à une entente enlre l'Angleterre, la
France et TAutriche, sur la question d'O-rient.

Cette entente s'applique aussi à la ques-tion
de la papauté.

On a prétendu que, sur ce dernier poinl, le
cabinet de Saint-James partageait les vues
du chancelier allemand.

Cela est complètement inexact.
Aujourd'hui, les relations entre les deux

gouTernements sont loin d'être aussi amica-les
que précédemment.

Cuerre d^Orient*

Devant Plewna, de nouveaux raorliers
viennent d'êlre mis en position, l'effet de cet
engin de guerre, à pelite dislance, ayant été
reconnu comme bien plus efficace que celui
produit par les autres pièces d'arlillerie,
même de gros calibre. Dans la seule journée
du 29 septembre, les Russes ont fait sau-ter

deux magasins à poudre situés dans l'in-térieur
même de la ville assiégée.

Un fort détachement et quelques pièces de
campagne viennent d'être dirigés sur Manu-
kul, pour empêcher la garnison de Silistrie
de faire des incursions sur le territoire rou-main,

en traversant le Danube au moyen de
barques.

La plus grande partie de la cavalerie de la
garde, ayant à sa tête le général Gourko, oc-cupe

les environs de Seivi el de Lovatz.

Des bruils alarmants se répandent de
nouveau au sujet de l'attitude de la Serbie.
Les dernières nouvelles nous montrent le-
gouvernement de Belgrade penchant de plus
en plus vers une résolution belliqueuse. D'a-près

les uns, le prince Milan, sur les vives
sollicitations de M. Persiani, agent diploma-tique

russe, serait décidé à commencer im-médiatement
les hostihtés, sans attendre la

réunion de la Skuptschina; suivant les au-tres,
l'armée serbe n'entrerait en action

qu'après la prise de Plewna.
Ce serait donc la folie qui Temporlerail

dans les conseils du prince Milan. Quelles
que soient les craintes que nous inspire la
Serbie, nous voulons espérer encore, tant
que la guerre ne sera pas déclarée, que la
principauté ne se laissera pas entraîne;' h
des résolutions extrêmes.

Péra, 3 octobre, soir.
La nomination de Suleyman-Pacha comme

serdar-skrem des armées du Danube n'a
pas été bien accueillie par la population, qui
la considère comme le résultat d'une intri-gue

de palais,
Après son échec devant les déQlés de la

Chipka, et son inaction pour venir en aide,

ne comprend pas la nouvelle
vienl d'être honoré ce géniJral. '

Moscou, 4 oM„K
Les Uusses ayant reçu des r e î ^'

commencé vivementVaUaqueconir.M
tar-Pncha, sur loule la ligne. Ih o^ ï ^ ^ -
jusqu'il présenl beaucoup de succk S
but est de repousser Vennemi de Kni
la frontière. JA..- - j ^ ^ i

côté de Kars, dans le, envirn^'^^b-
Russes ont été compiéteiS '^ ï ' "^'A'
poussés avec des p e r t e s ? '^^""s el ^
duc Michel c o m C 2 u ' ' ? m ' Mâuc Michèrômss r^^^'^^côté des Russes, deux
breux officiers ont été tués. * ®'

C H R O N I Q U E ÉLECTORALE.

Nous lisons dans T î/ntor» de rOuesi :
« Le Patriote publie aujourd'hui

nouvelles candidatures républicaines; ceii.
de M. Béchet, dans la 2' circonscripiion k
Cholel ; celle de M. Robert, dans l'arrondis,
semenl de Segré. La République franfdiie
avoue qu'elle a fait erreur en annonçanlla
candidature de M. Léchai de Tessecourl.H
paraît que ni le comité de Paris, nilecomiii
central de Maine-el-Loire ne sont exaclem«ii|
renseignés sur Vétal réel des candidatures
républicaines dans notre déparlement.

» Mais cela n'empêche que le
accepte à bras ouverts, les cVndidItures è
M. Béchet etde M. Robert, «au aite
» tre » quo celles de M . Mourin, deM Com
bier, du général Genêt, etc. Extrême eauclie
ou centre gauche, radical ou opportuiiisit
jacobin ou girondin, peu importe au K
t r i o t e . Pourvu que Ton adhère au pro.
gramme des 3 6 3 , c'esl-à-dire au remerst-
ment du Maréchal et au bouleversement de
la Constitution de 4875, toute candidature
lui est bonne.

» Cela ne nous déplaît pas, car cela tnênie
fail voir aux électeurs tout ce qu'il y a de
mensonge ou d'illusion dans le inanifesle
bonhomme de M. Maillé, ou dans le prO'
gramme athénien de M. Mourin. Aij, fond,
de gré ou de force, tous ces programmes
nous mènent droit au radicalisme. Car ie
P a t r i o t e n'osera pas nous dire dé M. Béchet
ou de M. Robert ce qu'il nous a ilitdeM.
Benoist, qu'ils veulent nous donner « la
» publique de M. Thiers. » W déclare que
« son concours est assuré à M. Roberteli
» M. Béchet, » sachant fort bienqueM.Ro^
bert et M. Béchet sont des recrues pour la
République radicale intransigeante. ^

»-Nous sommes sans crainte sur les ré-sultats
du scrutin ; mais de telles alliance»

permettent de mieux juger encore ce q
veulent ou ce que peuvent, en réalité. ceuJ

qui se disent républicains modérés. »

Chronuim Imk et de ïùml

Par décrel en dale du 30 septembre ISll
^ - ie c o n l r a - a m i r a l Bergasse dapél-
i h o u a r s {Ahcl-mcohs-Georges-Eem] a *
appelé à r e m p l i r les foncliûDS decbefà'éif
'najoret de chef da cabinet du miaiiit^^
'a marine el des colonies.

les voyageurs apprendront cerlBinemef'
avec p l a i s i r que la Compagnie du cheioiDC'
fer d'Orléans vienl de prendredes meso'^
p o u r qu'à dater du 15 oclobre coi>r%'
v o i t u r e s de toules classes soient chauDt*
p e n d a t } t l a t i u i t . .•.((u

Les v o i t u r e s de toutes classes, à p«J
i" novembre p r o c h a i n , serontcbsom
t ^ u i l e t l e j o u r .
Nous lisons dans V Union d e T O " ( > ' '.
« P a r m i les récentes promon'ons

d'ofûcier d'Académie, nous remsrq"''j^geph
4e n o t r e jeune covapatrwle^ ' '^f^s à«
Venais, membre de laSocié'é « „(es.
Mtres et de notnbreuses socfif^.^ps

» les o u v r a g e r i d ' h i s t o i r e el ^ * J

ps ûuurrblillé''AsA DnjJpooauur,, Ms«.oonJtnotseapahssŝeez V;ce;on;na,ni^s^,o'lo^^ p̂^ûQ̂ŝJ.^^a
/

eJ'
contrée pour 9"^ ."ouj n̂t ^
pris de la distinchon q"
leur auteur. » ^



.a
«
»
^afvo n̂os rnreeççduuudepèlMer.inl'aagbebéde CFhoenvtaelvlirearul*la;

Monsieur le Rédacteur,
-fins de lire avec un vif intérêt dans

» K l m u r o i s le récit annuel du pèleri-
0 ^ " ^ m t e - D a m e de Pltjé. à Fonte-

trflU'p ,njeltezmoi de remplir à ce sujet un
» reconnaissance et de juslice au-

devoif u heureux de vous associer.
q u e ' . jgjinage a repris son ancien lus-
^ nissiï ans, après la restauration de

"^"Tpiiede Notre-Dame de Pitié, premier
. nrrp selon toute apparence, du bien-

s'"" itoberl d'Arbrissel dans la forêt de

^""'or l̂es frais de cette restauration ont
A./couverts, en très-grande p a r t i e , par la
•iiii d'an certain nombre d ' h a b i t a n t s de S a u -
P J'ai encore enlre les mains la liste des
"""Lipteurs et de leurs offrandes. et je

Vrais citer telles et telles familles saumu-
qui ont contribué, pour des sommes

'ttivement considérables, à cette oeuvre de
envers la Sainte Vierge et de tardif
jage au fondateur de l'illustre abbaye.
En remerciant une première fois de

ive voix les personnes généreuses qui m'ont
aidé dans cette entreprise, j'ai dû faire bien
es omissions, et, à l'honneur de notre ville,
je saisis avec empressement l'occasion de
éparer cet oubli.

» L abbé CHEVALLIER,
f Aumônier m i l i t a i r e , a n c i e n curé

de F o n t e v r a u l t.
, 4 octobre 4877. »

Tours. — Dimanche prochain, M . Go-
jird, l'habile aéronaute que chacun sait,
ta une ascension nocturne dans cette ville.

Po&er*. — Un violent incendie s'est déclaré
mercredi soir, vers 10 heures 1/4, dans le maga-
à d'épicerie de M— Ripault, situé près de la Porte
le Paris, au bas du faubourg de la Cueille. Voilà
tommenl, dil-on, le feu aurait pris :
M" Ripault allumait une lampe contenant de la
Mine, lorsque l'essence s'enflamma tout à coup,
lilampe tomba et le liquide, enflammé, se répan-
isllr le plancher bù il trouva un aliment facile

s tas de paniers de vendange, des barils |
et des pièces d'artifice qui, en éclatant,
communiquer le feu plus loin.

Quand les premiers secours arrivèrent, le maga-sin
élait tout enflammes,et bienlôt la maison en-
n'élail plus qu'un vaste brasier.

•>?s détachements du 20* d'artillerie et du
ligne arrivèrent au. pas de course et se mirent

imédialement à l'oeuvre. Malheureusement il fal-
''il aller chercher l'eau fort loin et les tuyaux des
"""1 se trouvant en mauvais état, tous les efforts

être employés seulement à préserver les
s voisines.

•^ âcun a fait les plus louables efforts, mais nous
""""surtout signaler la belle conduite de M.

1 aubergiste, qui s'est tenu longtemps à l'en-
|e plus exposé pour abattre la toiture afin
' ĉher l'incendie de gagner les maisons voi-

"ûalin, il ne restait plus que des débris cal-
fumants de cette maison, et les pertes sont

=«s à environ 18,000 fr., en partie couvertes
"""e assurance à la Compagnie l ' A i g k .

{Journal de la Vienne.)

î f c "-• Un incendie a détruit mardi. à
L|,^„7"6'-Vilaine), une maison servante
^irni militaire; la perte s'élève à
""g» 20,000 francs.
IWii^^^ures prises immédiatement par
4»Hoir, '^••l'aire ont assuré la fourniture,

aux troupes.

No,

DES EAUX DE SAUMUR.
••Mn H e r r m a n n et Ci»é v

^ ŝcriMiJPP^'ons à;nds lecteurs que la
1̂y4 n P'^"'" formation d'une Société

S ^ t 8pV"^'^ distribution des Eaux de
Hlefi,?r5*«' ainsi qu'il a été an-
-^''^ 6 octobre au soir. •

^ ^ » d e la ville de Sanmnr
^ ^'['iu 30septembre 1877. . . . ^

NAISSANCES.

^•^""'^^'^'^Chaussepied. rue des Bou-

V " Alphonse Vallet, rue Courcou-

Le 9. — Henri Boileau, rue de Poitiers.
Le n — Joseph Balmé, quai de Limo-ges.

^

I A ^^1^—CharlotteHéloisePuichaud,rue
I de la Tonnelle.— Renée-Joséphine Renard,
j ai Hospice.

Le n—Marguerite-Isabelle Comerenac'
rue d'Orléans.

Le 19. — Louise Souliman , rue de la
Maremaillet.

Le 20. — Jules Chevet, rue de Nantilly.
Le 23. — Maurice-Henri Choisneau. à

I Hospice.
Le 24—Emile Boutin, quai de Limoges.
Le 26 Marie-Madeleine Lambert, rue

Saint-Michel.
Le 29. — Clolilde-Clémence Clément, rue

de l'Hôtel-de-Ville.
MARIAGES.

Le 3. — Amand-Joseph-Napoléon Jou-
lain, champagniseur,deSaint-Hilaire-Sainl-
Florent, a épousé Céleste-Modeste Martin,
sans profession, deSaumur.

Le 4. —Jean Bâchet, cultivateur, de Ba-gneux,
a épousé Emilie-Justine Gabiller,

sans profession, de Saumur. —Constant-
Eugène Courvoisier, forgeron, de Saint-Hi-laire-

Saint-Florent , a épousé Madeleine
Alloyeau, domestique, de Saumur.

Le 10. — Jean-Baptiste Bedion , jour-nalier,
a épousé Monique Douceron,

chapeletière, tous deux de Saumur. —
Victor-Noël-Alexis Trahot, plâtrier, d'Or-léans

, a épousé Marie-Augustine Veaux,
couturière, de Saumur. — Paul-François-
Edouard Vaissier, industriel, d'Azay-le-Ri-deau,

a épousé Marie-Louise Martin, sans
profession, de Saumur.

Le 11. — Charles-Joseph Million, clerc
de notaire, a épousé Berthe-Joséphine-Cla-
risse Boyer, sans profession, tous deux de
Saumur.

Le 15. — Désiré Chevalier, charpentier,
de La Chapelle-sur-Loire, a épousé Louise
Lecoq, couturière, de Saumur.

Le 17. — Joseph-Marie Thomas, cavaher
de manège, a épousé Léontine-Eugénie Vle-
minx, chapeletière (veuve), tous deux de
Saumur.

Lo 24. — Alphonse Carré, cordonnier
(veuf), a épousé Léonide-Marguerile Viot,
domestique, tous deux de Saumur.

Le 25. — Paul Deniau, domestique, a
épousé Célesline Baudoin, sans profession,
tous deux de Saumur.

Le 27.— Edme Maupérin, valet de cham-bre,
a épousé Joséphine-Alexandrine Grouas,

sans profession, tous deux de Saumur.
Le 29. — Pierre-François-Edmond Hail-

lecourt, sculpteur, a épousé Catherine Gau-tier,
sans profession, tous deux de Saumur.

DÉCÈS.

Le 3. — Augustine Riobé, couturière, 23
vans, à l'Hospice. — Marie Jacob, modiste,
46 ans, épouse Frédéric Barbey, rue Saint-
Jean.

Le 4. — Frédéric-Ernest Pannier, 6 mois,
montée du Fort.

Le 6.—Pierre Dubas, cordonnier, 33
ans, rue de Bordeaux. — Victor Commeau,
ancien couvreur, 82 ans, rue Haute-Sainf-
Pierre.

Le 7. — Louise-Léocadie Blondeau, mar-chande,
67 ans, veuve Louis Bouchard, rue

du Pressoir-Saint-Antoine.
Le 8. — Eugène Bordière, aubergiste, 40

ans, rue Nationale.
Le 10. — Marie Tenneguin, épicière, 62

ans. route de Varrains. *
Le 11. — Louise Péan. rentière, 54 ans,

veuve Joseph Moisé, rue Saint-Nicolas,
Le 14. — Marie Mignon, journalière, 79

ans. épouse André Marchand, à l'Hospice.
— Jean Mardelay, journalier, 76 ans, à
l'Hospice.

Le 17. — Louis Aucher, journalier, 72'
ans, montée du Fort.—François Mondoux.
journalier. 71 ans, à l'Hospice.

Le 18. — Françoise Renou, sans profes-sion,
85 ans, veuve Jean-François Che-

nouard. rue d'Orléans.—Marie Dugué, sans
profession , 85 ans, veuve Louis-Charles
Mercereau, rue de la Gueule-du-Loup,

Le 20. ~- Camille Saillant, aubergiste, 31-
ans, veuve Eugène Bordière, rue Natio-i
nale.

Le 22. —Clémence Daveau, domestique,
23 ans, à l'Hospice.—Jean-Baptiste Boutin,
gantier. 54 ans, rue Saint-Nicolas.

Le 23. — Elisabeth Joulain, lingère, 62.
ans, veuve Victor Abaffour, place du Mar-ché-

Noir.—Aimé-Louis Maillé, chapeletier,
61 ans, rue de la Visitation.—Michel-Fran-çois

Baugé, tailleur de pierre, 61 ans. à
l'Hospice.

Le 25. — Louis Talvart. cultivateur, 79
ans, à l'Hospice.

Le 28. — Gustave Gasné, couvreur, 32
ans, à l'Hospice. — Pierre Barrier, journa-lier.

64 ans.
Le 29. — Joseph Lefrère, plâtrier. 45'

ans. — Adrien Leroy, ancien typographe, :
60 ans, rue d'Orléans. — Auguste Pasquier, !
jardinier, 55 ans, rue des Boires.

Le 30. — Paul Fontaine, terrassier, 62
ans, à l'Hospice. — RosaHe Halopau, lin-gère,

61 ans, à la Blanchisserie.
_ .1—»T^g.<s>^<;—-W'

Le célèbre anti-névralgique Russe, l'Ani-
sine M a r c , dont nous avons parlé, est consi-^
déré comme la plus belle découverte du siè-cle

dans la science d'hygiène. Supprimer en
u n c l i n d ' a i l toute douleur névralgique, mi-graine,

maux de dents, etc., avec un liquide
d'une inocuité parfaite, c'est rendre des mil-lions

d'êtres humains à la vie.
Dix-huit contrefaçons dangereuses ont

surgi tant en France qu'à l'étranger, et nous
prévenons nos lecteurs que la VÉRITABLE ANI-
siNE MARC porte sur chaque boîte la signa-ture

en russe de l'inventeur et la marque de
la fabrique déposée. Pour s'en procurer, i l
suffit d'adresser 5 fr. 50 en mandat ou tim-bres-

poste à M M . Jochelson et C " , 39.
rue Richer, à Paris. ou la demander
dans les bonnes pharmacies. Nous appre-nons

que l ' A n i s i n e M a r e vient d'obtenir la
grande médaille d'or de 1" classe.

Pour les articles non signets : P. GODET.

OlxroniqLixe Financièro.
Bourse du 4 octobre 1 8 7 7.

Les bonnes tendances de notre marché ont été
paralysées par le renchérissement du prix officiel de
l'argent à Londres et à Berlin. La dernière cote des
consolidés les a apporté de 95 9/16 à 95 11/16. Nos
rentes ont pendant toute la séance montré de lalour-
deuraux environs de 68.80 et de 104.80. Ona fini à
69.82 1/2 et 104.82 1/2. Ce sont à peu près les
prix les plus élevés de la journée. I.,es affaires
étaient très-calmes. Le marché retrouvera sans
doute de l'animation à l'occasion de l'émission de
la première série de l'emprunt hongrois en or que
va faire la semaine prochaine la première maison;
de Banque de l'Europe; le succès est évidemment
réservé à une souscription ainsi patronnée et qui
sera ouverte en même temps à Londres, à Paris, à
Vienne, à Pest, à Berlin, à Francfort, à Amster-dam

et à Bruxelles. Les valeurs autrichiennes ont
subi une réaction sensible. On ajeculé à 65.60
sur les florins autrichiens en or et à 583.75 sur les
chemins autrichiens. Le 5 0/0 italien a fléchi à
70.50. Le Crédit foncier de France n'a pu parvenir
à se relever au-dessus de 656.25. Les fonds égyp-tiens

étaient faibles de 171 à 172. Le bilan de la
Banque de France constate une diminution de
19,463,000 fr. dans l'encaisse ; de 15,212,000 fr.
dans les comptes du Trésor; de 40,933,000 fr. dans-
les comptes particuliers, et une augmentation de
5,993,000 fr. dans le portefeuille.

{Correspondance universelle.)

Théâtre de Saumur.
TRO U P E DU GRAWD - T H É Â T R E D' A N G E R S , sous LA

DIRECTION D E M. E M . CHAVANNES.

L U N D I 8 octobre i 8 1 1 ,
OUVERTURE DE LA SAISON THÉÂTRALE.

1" représentation de
iVl"« MA R I E HASSELMANS , 1" chanteuse.

D ' u n e l^u i f d»été
Opéra-comique en 3 actes, paroles de Rosier et da

Leuven, musique d'Àmbroise THOMAS.
DisTEiHuxiON. — Vi^'illiam Shakspeare, MM.

Pellin. — Latimer, Hincelin. — Falstaff, Courtois.
— Gérémie, Dorlin. — Un huissier, Colombeau.
Elisabeth, reine dJAngleterre, M"»» Hasselmans.

— Olivia, Rita Lelon'g. — Nelly, E. Leroy.
Bureaux à T li. S/-*-, rideau à 8 U. 1/4. .
S'adresser, pour la location , chez M™» THUATJ,

rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Depuis que le conflit russo-lurc a éclaté,
l ' U n i v e r s Illustré a consacré à ces événe-ments

une série considérable de gravures
aussi remarquables par l'exécution qu'in-,
téressanies par le choix des sujets. Tous
les autres fails d'actualité ont été égale-,
ment l'objet de ses soins et l'on peut dire,
sans crainte d'être démenti, que l'Univers}^
Illustré est uue publicalion de premier^
ordre qui a sa place marquée dans toutes
les familles qui recherchent les saines ré-créations

intellecluelles. Tout le monde
sait, en effet, que sa partie littéraire est à
la hauteur de sa partie artistique. —
Ajoutons*enfin que l ' U n i v e r s Illustré offre
en ce moment de nouvelles et très-attra-yantes

PRIMES GRATUITES à SCS abonnés.

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS.
SOCIÉTÉ ANONYME.— CAPITAL 6 , 0 0 0 , 0 0 0 f r.

, SIÈGE SOCIAL, A PARIS, 1 6, RUE LE PELETIER.

La Société a l'honneur d'informer le pu-blic
qu'elle vient de créer UNE SUCCURSALE A

NANTES, RUE LAFAYETTE, N» 18.
X = î © f u s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière Du B a r r y .

J sur les éliquettes.

ï ^ A l U T ' i ' A T A I I C rendue sans méde-
CJmi^ffj I \ AWUi^ cine, sans purges et

l 8an.s frais, par la délicieuse farine de Sanlé dite :

REVALESCIÈEE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE DO BARRY esl le plus pois-sant
reconstiluant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
rétablit l'appélil, bonne digeslion et sommeil ra-fraîchissant,

combatlaDi depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gaslriles. gasiro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenterie, gonflemenl, étourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

maux de lêle , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
fconsomption), dardres , éruplion , abcès , ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume . calarrhe, laryngite, échaufl^emenl, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toule odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de ia
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 curesi y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluart de Decies , pair d'Angle-terre,

M . le docleur professeur V^ ûrzer, etc., etc.
Certificat N° 89,211.

Orvaux, 15 avril 1875.
Depuis quatre ans que je fais usage de votre

inestimable Revalescière Du Barry, je ne souffre
plus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-lement

tourmenté durant grand nombre d'années.
Je jouis, dans ma 93° année, du bien-être d'une
santé parfaite.
J'ai l'honneur, elc. LEROY, curé.

Cure N« 45.27®.
PHTHISIG. — M. Roberis, d'une consomption

pulmonaire avec toux , vomissements, constipa-tion
el surdilé de 25 années.

Cure N» 74.442.
Courmes, parVence (Alpes-Maritimes],

juillet 1871.
Depuis que je fais usage de voire bienfaisante

Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; la
laryngite dont je souffre depuis deux ans lend à
disparaître avec le malaise que j'éprouvais dans
tous mes membres. MEYFFRET, curé.

Cure N»68,413.
M. Lacan père, de 7 ans de P a r a l y s i e desj ara-bes,

des bras et de la langue.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono'Liise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En II î es : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fl.; 12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de
Revalescière enlèvent loute irritation el loute
odeiir fiévreuse en se levant ou après certains
plats compromettants: oignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. En
boîles de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant. aux plus énervés. En
boîles de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses,
4 fr.; de 48 lasses. 7 fr.. de 576 tasses , 60 fr. ;
ou environ 10 c. la lasse.—Envoi contre bon de
poste, les boîles de 32 et 60 fr. f r a n c o.
Le chocolat le plus pur est
I M P e r f e c t i o n d e C l i o c o l a t Du B a r r y.

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille, 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de toul
irrilant, il est plus agréable, plusdigesleel nutri-tif,

pans échauffer. Il resle liquide dans la tasse.
preuve de sa p a r f a i t e pureté, — Toul chocolat qui
s'épaissit esl falsifjéd'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Saumur, che» M. COMMON , rue Saint-
Jean ; M°" GoNDRAi<p, rue d'Orléans; M. BBSSON .
successeur de M. TEÎ^IER; M. NORMANDINE, rueSt-
Jeau ; M. i. RUSSON .quai de Limoges ,el partout
chez les bons pharmaciens et épiciers. — Du
BARRY et C\ 26, place Vendôme, el 8 , ru" Casli-
glione. Paris. (gggj

P. G O D E T , propriétaire-gérant.
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Valeurs an comptant. Dcrnli-r
cour». Ilauaas

4 1/«'•/.•' • • •
5 "/
Obligalioni du Trésor, t. pijré.
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Banque de France
Comploir d'escomple
Crtdlt agricole, SOO t. p.. . .
Crédll Foncier colonial, 300 (r.

68 90
«7 50
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480 »
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3(/4ll B
04T 50
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Baliie. Valenrs an comptant. I>i>ruier
cours.

llauMc Balue.
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Valeur» au comptant. Dernier
couri.

Hauiae Baliiie.

CrédU Foncier, act. 500 r. ï50p.
Soc. gén. dc Crédit induslrlel cl
comm.. ti5 (r.p

Oédit Mobilier
Crédll fonder d'Aulriche . . .
Cliarenlcs, 500 fr. t. p
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Vendée, 500 fr. l . p
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50

Canal dc Suci
Crédll JUbilleresp.. . .
Sociélé uulrlcblennc. . .
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GRANDS MAGASINS

A V I
Les Grands Magasins du PALAIS DESMARCHANDS ont l'honnenr d'informer leur clientèle que

LA GRANDE EXPOSITION DES NOIVEAI
COMMENCERA LE L U N D I i S O C T O B R E |

Tous les Tissus concernant L'AlIEUBIiElIEIVT seront largement représentés dans cette Exposition et offerts avec des avantages réels d»
BOM HARCIIÉ. "
Le CATALOGCE ILLUS TRE que nous faisons distribuer au domicile de noiS ClienteiS (I) permettra aux dames de constater que jamais d'aussi

grands avantages ne leur ont été ofterls.
(t) Ce Catalogue sera également adressé grxitis et franco à toutes les dames qui en feront la demande. (530)

Elude de M« LAUMONIER, noiaire
à Saumur.

ADJUDICATION
En la Mairie de Villebernier,

l , e » o c t o b r e I S » * , A m i d i .

Par le ministère doM" LAUMONIKR ,

Commune de Villebernier, à la rue
de la F o l i e ,

Comprenant :
1" Maison de fermier ;
2" Et pièce de lerre avec rangées

de vigno, d'une contenance do 77
ares.
Sur lamise àprix de.. 4,000 fr.
Entrée en jouissance le i " novem-bre
1877.

S'adresser, pour lous renseigne-ments
, à M» LADMONIKR. (508)

Etude de M« CLOUARD, noiaire
! hSaumur.

De suite, en totalité ou par p a r t i e s,

GRANDE MAISON
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n° 55,
Cetto maison comprend un vasle

magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises , écuries , entresol,
premier etdeuxième étages, greniers
et terrasse; plusieurs caves, lieux
à l'anglaise; tous les appartements
sont parquetés.
S'adresser à M. CHEVALIEB, pro-priélaire

à Saumur, rue d'Alsace, ou
ù M* CtoDABD, noiaire. (190)

C A T H E L I N E A U AÎNÉ,

Rue du P o r t a i l - L o u i s , n° 37.

LIQUIDATION
Pour cause de cessation de commerce.

DE

T O U T E S L E S MARCHANDISES
A u p r i x fl« f a c t u r e .

Grand choix de toiles, nappes,
servielles , mouchoirs , crélonues ,
madapolams, coulils , flanelles do
sanlé , mérinos, cachemires, nou-veautés,

etc., etc. (S20)

Elude deM' DENIEAU, noiaire
à Allonnes.

A L'ADJUDICATION.

En l'étude dudit M* D E R I E AC,

fie d i m a n c l i c Vo c t o b r e lSt7,
A m i d i .

!• La coupe de10 hectares environ
de bois laillis, dans l'Epinaie ;
2' Et une coupe de châtaigneraie,

joignant le chemin de la Vende ;
Le lout dépendant de la lerre du

Bellay, commune d'Allonnes.
.S'adresser, pour visiter, aux gardes

de la propriété. (519)

PRÉSENTEMENT,

1» Un corps de bâtiment, servant
d'auberge, et une écurie, situés à
Sauraur, rue Daillé, occupés par les
époux Prousl ;
2° Une porle en chêne, à claire-

voie , avec ses ferrures , s'ouvranl en
deux parties, ayant 2mèlres 60 cen-timètres

de largeur.
Toutes facilités pour le paiement.
S'adresser à M.PAPILLON , rue dû

Collège, n"26. (494)

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue Saint-Jean,

Pouvant servir à toute espèce de'
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

M» DENIEAU, noiaire à Allonnes,
demande dc suite un clerc
pouvant tenir lous les actes courants.

A V E N D R E

La collection cartonnée de laMODE
ILLUSTRÉE, depuis 1860 jusqu'à
1871.
S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE OOELQU'UN pour
faire

des écritures de comptabilité.
S'adresser au bureau du journal.

DEPOT

DES FORGESJl] BERRY
S P É C I A L I T É

DE FILS GALVANISÉS
Pour Vignes.

M . L l . G l U A U n , marchand
de fer,place de la Bilange, àSaumur,
prévient le public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil de
(er galvanisé comme suit :
N° 16 60 fr. les cent kil.

GRANDS MAGASINS
DU

PBINTEHPS
28, r u e de l a T o n n e l l e , 2 8 , '

SAUMUR.

Mil. BIZERAY ET LECOMTE
donnant uno nouvelle exten-sion

au comptoir des ROBES et
CONFECTIONS, demandent de boiinos
ouvrières. - Se préspnler de suite.

CAISSE^AMlillOISK

L . L E B R A S , BANQUIER
18, Rue Beaurepaire, à Saumur.

Maison à Paris, 18, rueRichelieu.

Paiement immédiat do tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau Iii classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 4,000 Irancs.
Henseignemenls gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

2 | | / | | | tr. de Kevenu M Francs
j U v V avec tl^lfWlf de Capital.

Résultats justifiés par PLUSIEURS ANNÉES de SUCCÈS.
Pour les renseignements, s'adresser ou écrire au Directeur de laPiRUl-

PATION FINANCIÈRE, 15, rue de Grammont, à Paris. (513)

L A G A L L
Quai de liimo^eis» VO»

Elève cle M. Victor LAlSfOEIiON,
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté deMédecine de Montpellier.

SOms de bouche exceptionnels kn tous
E X T R A C T I O N DES DENTS

Frolhèse dentaire et Redressement des Dents aux MMi
M. LAGALL est constamment chez lui ef se rend à âornicilt

ouvert dè T benres dumatin à 8 Uemf
tlu soir, quai de Limoges, TIO. à Sanmnr. _gj.

Tonique et Hygiénique 1^ M n
Supérieur à tous Bttters connus
i— médtlllei A tontes les Ixposltiont

OR i PARIS, PROGRÈS à VIKNNR

b l r i p t i gif' f II rriDCi «I l ' ï i ^ r t " ,

B I B E R O N p o n P n m o m n o n ^
FFoonnc•cttiioonn•nnaa•nntt aauussssii bb.ii.eeJnn , mq<Zu«re«nl'e«esnfeit1n, ndsaens's« .jj'a"aror̂a'oi'^âs.ijŝreejdescefeŝii i'''

Le «eul où le lait monte constammen . sans j ^^^ f̂etaveclequeU^^^-^S^^^^^^^^

Se
toutes

^tam-W '"''^^ "es n o m b r e u s e s contrefaçons et ne pas
^''ouvo à S a n "ivec les B i b e r o n s à pompe-boules.

^'^^ ^("r^Ties DSJ!^^^'^onMAmim,pbaTmacîea. ainsi
- ""^'^^^^^fi^pri^^ de Biberons^

o »Atr2îi„® " « » « > du Pérou
Seuls Aggeentas êYû^F r̂a^n°c'e dPeoliasPaERoUNy/ikiH«âRBQiJ.MO Cult"f^.

GUANO ou PÉflO?
en vv eerrttuu da un ocoonnt »r a»t »d -n- 7 J o t e

\fENTE SELON L'ANALYSE

Bordeaux..
Dunkerque
1.0 Havre..
Nantes

LANGSTAFF ^ ^ ^ i ^
ï - RussBiL et ""J::-^

Saamur, imprimerie de P

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalifiation de la signature de M. Godet.
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